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[image: Image]Camping Sauvage 

	Visite guidée meurtrière et sans pitié dans le quotidien des exclus…

	Des victimes sans défense, sans adresse, sans famille, sans attache… Autant dire des cibles rêvées pour un serial killer cruel et cynique… Un tueur énigmatique trucide les SDF qui campent sur le quai du canal Saint-Martin, reproduisant des rites barbares relatés par le professeur Samuel Goldberg dans son traité d'anthropologie. Étrange professeur que son destin a mené vers l'anonymat et la clochardisation. Talula, naufragée volontaire du quai de Valmy, se lance sur la piste du meurtrier avec l'aide du Minotaure, un ancien flic de choc reconverti dans le privé. Sur fond de recherches anthropologiques, s'entrechoquent passé et présent, ascendants et fratrie dans un tourbillon de violence et de haine.

	Au fil de cette fiction très noire, Antoine Blocier expose le quotidien des exclus, leurs difficultés à survivre dans une société du chacun pour soi. Le roman noir au service de la dénonciation sociale.
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	LIBERE SUR PAROLES APRES AVOIR PURGE DIX ANS de pénitencier, Mosley J. Varell coule des jours ternes dans un coin reculé du Montana. Il vivote en écrivant des scénarios de dessins animés. Gougou le kangourou, c'est lui. Astreint à pondre des histoires à décerveler les mômes, on vient cependant de lui commander le scénario d’un biopic sur le romancier David Goodis. Un matin, il reçoit une lettre postée de Louisiane. Il a reconnu l'écriture, c'est celle de son père qu'il hait depuis toujours. Mais pourquoi Varell décide-t-il de partir le retrouver ? Ayant la phobie de l'avion, il entame une grande diagonale routière. La fatalité, un temps en sommeil, l'entraînera à ponctuer son périple de meurtres comme autant de cailloux blancs que Le Nain, un détective teigneux lancé à ses trousses, saura ramasser...

	 


[image: Image]Dunes Froides

	Un couple au cœur des dunes, face à la mer du Nord… L’hiver est lourd de menaces…

	L’amour jusqu’à la mort.

	Le drame couve avant d’éclater et ne laisse personne indemne. Psychologie, suspens, enquête, dans une atmosphère venteuse et glaciale où la météo de l’hiver donne le tempo. L’écriture rigoureuse souligne chaque respiration des personnages aux abois.

	 


[image: Image]Sales Faits (recueil de nouvelles)

	« Le fait divers, c’est le récit d’aventure du pauvre... Le fait divers, c’est les dessous toujours un peu crasseux : les petites culottes sales, les draps tachés. C’est parfois la tristesse mais aussi l’absurde. Parfois jusqu’au grotesque. C’est la rencontre de ce duo qui tourne souvent mal : l’argent et le sexe, surtout s’il s’y ajoute le troisième, l’intrus fatal : le pouvoir... Mais le fait divers est aussi l’ami des rêveurs, des écrivains qui, puisant leur plume dans les délits de leurs contemporains, en tirent une soie moirée, chatoyante à la lumière des projecteurs se braquant dessus... » (extrait de la préface de Jeanne Desaubry)

	Voici les auteurs : Gérard Streiff, Franq Dilo, Michel Baglin, Max Obione, Jeanne Desaubry, Patrick Bent, Annouk Langaney, Nigel Greyman, Aline Baudu, Linne Lharsson, Pascal Jahouel, Roland Sadaune et Paul Colize 

	 


[image: Image]Noire Côte Vermeille

	Il faisait un vrai temps d’hiver dans le midi. Le vent du nord soufflait en tempête dans un ciel cristallin où aucun nuage ne parvenait plus à s’accrocher. Le petit cimetière était noir de monde. Paul frissonna, il avait oublié les morsures du vent. Le cercueil descendait au bout de ses cordes. Les fossoyeurs avaient du mal car son ami était lourd, lourd comme cette peine qui l’écrasait.

	C’était cette nuit, dans l'appartement du XIVe arrondissement de Paris où Paul vivait depuis dix ans, un téléphone avait sonné.Au bout du fil, il n’avait pas reconnu la voix, tant elle était cassée, rompue. Cette voix venait d’ailleurs, d’un monde de tristesse lointain et monotone qu’il ignorait. 

	— Paul ? 

	— Oui ... qui est-ce ? 

	— Paul, François est mort.

	Paul Feder, vrai de vrai Catalan basé à Paris, aime les femmes, la cuisine et les bons vins. L’amitié et la fidélité sont sa religion. Clairement engagé du côté du cœur, cet humaniste ne supporte pas l’injustice. Sur mer comme sur terre, cette fiction réjouira les amateurs d’aventures.

	Gildas Girodeau sait écrire comme personne une palpitante fiction porteuse de valeurs qui au lieu d’alourdir le propos le dynamise avec bonheur. La suite des aventures de Feder viendra bientôt réjouir les lecteurs.

	 


[image: Image]Itinéraire d'un flic

	— Son corps a été découvert, en fin de journée, au milieu des dunes, par des touristes anglais alors qu’ils rejoignaient leur camping... d’après les premiers éléments de l’autopsie le meurtre aurait été commis une douzaine d'heures plus tôt... vers cinq ou six heures du matin... La technique utilisée est toujours la même... le tueur assomme ses victimes, puis leur enserre le cou à l’aide d’une corde et les tracte sur plusieurs mètres... ensuite il les émascule...

	A l’autre bout du fil le commandant Vilotte se racla la gorge : 

	— La victime avait les testicules enfoncés dans la bouche...

	Luis Alfredo, grand lecteur de polar et tenancier du site Rayon polar, devait tôt ou tard sacrifier à sa passion en se lançant dans l’écriture. Il nous offre une série d’enquêtes policières menées par un flic vieille France, guidé par ses intuitions et adepte de méthodes de recherche très personnelles. Cet amateur de cigares, homosexuel, vieille France, est une nouvelle figure romanesque à ranger dans la collection des hard boiled cocasses, tout en second degré. 

	« On ne peut s’empêcher de penser à Maigret de Georges Simenon dans la façon d’aborder l’enquête ou encore à Dave Brandstetter le détective homosexuel de Joseph Hansen. Tout un monde les sépare mais tout les rapproche également. » Paul Maugendre
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	Dans cette communauté de sexagénaires, on s’inquiète : Dolla, l’une des fondatrices, décède de façon imprévue. Les boomers sont dans l’angoisse :  la série des disparitions continue…

	“C’est contrariant, mais pas dramatique...” !

	Sacrée Dolla ! Toujours à minimiser les conneries des autres ! Toujours à pardonner, passer l’éponge...

	“Contrariant, mais pas dramatique...”

	Durant cinquante ans, j’ai dû supporter ça !

	Si les poivrots ne réglaient pas leur ardoise... “Contrariant, mais pas dramatique !” Si les flics débarquaient à cause d’une bagarre... “Contrariant, mais pas dramatique !” Si on nous livrait du pain rassis que les clients nous laissaient sur les bras... “Contrariant, mais pas dramatique !” Et quand ils ont construit leur tramway de malheur, qu’il n’y avait plus un chat dans les commerces du quartier et qu’on a dû céder le bistrot pour une bouchée de pain... Vous croyez qu’elle aurait rué dans les brancards ? “Pas dramatique !”, nos économies de vieillesse bradées à trois francs six sous ! Rien n’était dramatique à ses yeux, du moment qu’on était ensemble. Et des fois, elle ajoutait en souriant : “Y a pas mort d’homme, non ?” 

	“Pas mort d’homme”. Bon sang... C’est elle qui est morte ! Ma Dolla !

	Ils l’ont tuée, ces enfoirés !

	Infiniment humaniste, sensible, un roman qui offre une autre image du 3e et même du 4e âge. Amour, suspens, aventure... des ingrédients que Françoise Laurent sait amalgamer avec talent sur fond de conflit de générations.
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	Dans l’histoire littéraire, voici le premier roman – dit policier... indispensable à votre culture livresque...

	Ceux qui avaient parlé de crime ne s’étaient malheureusement pas trompés, le commissaire de police en fut convaincu dès le seuil. Tout, dans la première pièce, dénonçait avec une lugubre éloquence la présence des malfaiteurs. Les meubles, une commode et deux grands bahuts, étaient forcés et défoncés. Dans la seconde pièce, qui servait de chambre à coucher, le désordre était plus grand encore. C’était à croire qu’une main furieuse avait pris plaisir à tout bouleverser. » Emile Gaboriau est le premier à créer la figure romanesque du policier enquêteur qui aura, comme on le sait, une descendance féconde.

	Il faut évoquer le plaisir qu’on a à relire ce classique du roman policier, au-delà de la résolution de l’affaire elle-même. L’Affaire Lerouge, et les autres livres de Gaboriau, héritiers des romans populaires, ce sont des digressions, des chemins de traverse, des péripéties compliquées, l’exploration du passé des protagonistes, l’explication des motifs du crime et du modus operandi. Cela possède un charme véritable, qui faisait les délices d’André Gide, grand amateur de polar, comme Cocteau ou Mac Orlan. » (extrait de la préface d’Hervé Delouche)

	 


[image: Image]Le Fada dans la maison

	Quand un cinglé assassine dans les règles de l’art architectural... 

	« LE PC SECURITE est en pleine effervescence. Une manade de touristes japonais vient d’envahir le hall d’entrée, conduite par un gardian bridé qui n’a jamais goûté au riz de Camargue. Le plan Vigipirate renforcé impose la fouille systématique de tous les sacs. Des kamikazes islamistes ont pris l’habitude de se faire sauter la panse, en public, dans des lieux symboles du monde occidental. Pourquoi pas la Cité Radieuse ? La maison du fada comme disent les Marseillais. Derrière la guérite vitrée, Marius Réjane, le factotum de service contrarié par cette interruption prolongée de sa lecture de l’Equipe, donne ses instructions au vacataire. « N’oublie pas les bananes ! Cinq cents grammes de plastique autour de la taille, et adieu le mondial de pétanque... On finira tous en osso buco à la pékinoise ! »

	Un boulot d’été sympa : gardien dans un lieu emblématique de Marseille. Mais quand le gardiennage de la Cité Radieuse tourne à la gestion du carnage, l’étudiant prend tous les risques pour arrêter le massacre.

	 


[image: Image]Ego Fatum

	Quand un flic vérifie que les enchainements du destin dont il est le principal auteur involontaire sèment la désolation sanglante... Un héros nietzschéen magnifique ! Un anti Spiderman ! 

	[...] Cédric chasse de son esprit la superposition Milly et lolitas dévergondées de l'Internet. Au commissariat central, une cellule informatique est chargée d'éplucher les sites pornos du net dans sa traque des réseaux pédophiles. Evidemment, les bonnes adresses circulent sous les képis. Cédric reste dans le soft, même si avec sa dernière bonne adresse, la frontière adolescence-majorité s'avère plutôt floue. Archange.com, site conçu dans un pays de l'Est, ne s'embarrasse pas de l'âge de ses poupées russes.

	Il se surprend en érection. 

	Comme un type en train de crever, précise stoïquement le présentateur. 

	Les morts emmèneraient leur érection dans la tombe si les thanatopracteurs ne veillaient au grain. À la scie électrique. 

	Il lève les yeux. Un plancher le sépare de Milly qu'il imagine se tortiller devant la glace, jouant l'égérie métal avec une invisible guitare électrique. Milly se la joue gothique, mixant dans son imaginaire sexe, drogues, vomi, sang, têtes de mort, tatouages, piercings, crucifix, string, vampires. En rivalité avec Maman dans tous les domaines. Elle s'amuse même à lui faire les yeux doux, à lui, le beau-père fraîchement débarqué dans cet appartement. Il n'est installé là que depuis juin, alors qu'ils se connaissent de l'autre été...

	Araignée du soir, espoir. Cédric Mangata, policier de Toulouse, aurait préféré que ce dicton dise vrai. En cette nuit de la Toussaint, il voit plutôt dans cette bestiole une messagère funeste. En effet, à partir ce soir là, autour de lui, proches, voisins, collègues, malfrats s'arrêtent brutalement de vivre. Devant cette hécatombe terrifiante, il a beau invoquer « la faute à pas de chance », le responsable, c'est lui. Et pendant ce temps-là, son ennemi juré court toujours et stocke ses victimes dans les congélateurs de la ville. Quand on ne maîtrise plus son destin et qu'on devient soi-même la boule d'un flipper fatal, autant laisser rouler en se délestant de ses remords. « EGO FATUM», comme l’annonce le titre. Et tenter de tailler la route, jusqu'en enfer. 

	Ska est particulièrement heureux de poursuivre l’édition numérique des romans du regretté Jan Thirion édités en son temps chez Krakoen. Après Nuoc Mam Baby, Sex Toy et John et Yoko sont dans un hosto, voici.... Ego Fatum qui nous entraîne dans la grande centrifugeuse du destin. Rires grinçants et vertiges garantis ! Sans doute le meilleur polar de notre défunt et resté cher ami Thirion. 
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	L’insatiable Oz mène la ronde des plaisirs. Jusqu'à la frénésie...

	Stupidement, il ramassa la robe, et la posa sur un fauteuil de rotin. Il sentait son pantalon se tendre douloureusement, et plus que tout il eût aimé se mettre nu. Laisser son érection se déployer à son aise dans la tiédeur de la nuit d'été, plonger à son tour dans l'eau fraîche... Il aurait voulu rejoindre la femme dont les seins luisaient comme deux collines sous la pluie, alors qu'elle faisait la planche au milieu du bassin.

	— Je n'ai pas mon maillot !

	Ava Ventura peine à se dissimuler derrière le visage d'Oz. Oz est son double dont elle narre les troubles émois pour le plaisir des amateurs.

	 


[image: Image]Sœur Fouettard

	[...] Alors n’écoutant que mon désir, je tire la lieuse de chanvre qui lui sert de ceinture et je l’enjambe m’asseyant sur ses genoux. Je fourrage son bourgeron et extirpe son bâton magnifique, je siffle d’admiration, il souffle comme pris de panique, parait se débattre.

	— Laisse-toi faire, père Milon. Tu as bien mérité une petite récompense. 

	Je saisis son bois raide que je ne peux circonscrire de ma main tant sa taille est imposante et l’enfourne délicatement dans ma minette au museau mouillé. J’ai peur qu’il me déchire, mais je le sens passer lentement les faubourgs puis pénétrer le boulevard principal, se diriger vers le centre. Son gros gland déplisse et repasse toute la friperie, il s’en vient et va, lentement, en cadence lourde et molle, dans le tempo de la danse que j’imprime à loisir en poussant sur mes jambes. Ce bougre occupe tout l’espace et tape au fond. Il me régale. Il me l’a fait au béguin, l’homme du topinambour et de la cerise réunis. Le vin aidant, il y a si longtemps que je n’avais pas connu ce chamboulement, cette sensation, ce bonheur. Les passes, les caprices, les saloperies des clients de la mère Aubin, envolés, lointains, en cet instant je m’appartiens, je cède, consentante et heureuse, je suis à l’initiative, pleinement moi. 

	Son odeur de mâle m’enivre. Il est en moi, je le serre dans mes bras à m’en faire mal. Je fais battre mes petites ailes de papillons sur sa queue en contractant ma minette, ma savante minette ; il ne bouge pas dans cette position, je le subjugue, il souffle toujours comme l’on fait sur une brûlure pour en atténuer la piqûre. Il prononce des paroles bourrues, incompréhensibles. 

	— Je sens la pisse, hein ? T’aime ça, dis ? 

	Il geint comme s’il était malade, puis je sens qu’il m’inonde de son foutre épais, chaud et grumeleux. Je pars illico à la Versailles, le berlingot en folie, j’en tremble, de toutes les parcelles de mon corps, je jouis de ce bonheur après cette peur, cette peur de mourir. 

	Assommée un temps, je saute de ma position et vais m’allonger sur la paillasse. Je lui tends les bras : 

	— Venez mon beau seigneur rejoindre votre petite femme ! 

	Il manque de tomber les pieds entravés par son pantalon. Il s’effondre sur moi et nous nous aimons jusqu’au petit jour.

	 


[image: Image]Pirate du Sexe

	Les aventures érotiques fantastiquement et totalement débridées d’un pirate infatigable, autant sur les mers qu’à terre, aussi bien dans les cœurs que dans les lits… 

	L’ECHANCURE de ton caraco ouvre sur une vallée de délices, je m’y insinue, tu rejettes ta tête sur mon épaule, un léger son d’assentiment sort de ta bouche ouverte. 

	— Prenez-les, ils sont à vous ! Je suis toute à vous, mon amour.

	C’est le plus facile des abordages, mes paumes se logent sous tes globes de jeunette en fleur, je prends tes seins. Comme ils sont agités dans mes mains, tandis que tu te cambres, offrant la rondeur de ton cul à l’avancée de mon volumineux émoi. Tu imprimes un léger balancement, sorte de caresse muette d’une langueur infinie, tes yeux sont fermés, tu ronronnes. 

	— Activez Captain, activez, la place se rend !   

	L’ordre est observé, de mes doigts savants je roule la pointe de tes tétons qui déjà dressent leur bouton floral. Je presse aussi cette chair divine dont la douceur donne une idée de perfection. Tu danses toujours, tes fesses sont animées et me pressent en cadence. Le feu court dans mes coursives, alors pour retarder l’incendie, je te jette sur ce grand lit ouvert et te contemple dans le plus grand abandon. Tu tends les bras, tu quémandes. 

	— Venez mon beau coureur des mers, montez à l’assaut. 

	La comtesse Molly brave tous les dangers pour rejoindre son pirate d’amour fou, le captain BigHorn cingle les mers pour la retrouver. La fusion est totale, un éblouissement sexuel durant ce XVIIIe siècle sur la côte du Sussex. Ce texte d’un auteur anonyme bénéficie de la traduction éminemment  évocatrice de Nigel Greyman et d’Ava Ventura.

	 


[image: Image]La Femme aux Chiens

	L’héroïne succombe à la lubricité de ses chiens jusqu’à la folie...

	« N’en déplaise aux gens bornés, aux faux sages ou aux entichés d’une morale restrictive et surannée entre cette femme et ses animaux, dans la monstruosité du contact charnel qui les unissait, un courant passionnel se formait par lequel l’intelligence canine s’élevait à la compréhension de l’œuvre érotique voulue par la femelle et où celle-ci, s’abaissant au niveau des chiens, devinait les points sensibles de leur nervosité, et dans les jeux où elle les entraînait, s’assimilait on ne peut mieux l’allure d’une chienne en chaleur pour les attirer. »

	Amateurs de beaux textes classiques, tout chauds sortis du rayon Enfer, ce texte que vous lirez constitue un summum absolu, d’une charge de folie érotique rarement atteinte. (avant-propos de Franq Dilo)
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	La belle et sensuelle courtisane et le beau sculpteur vivent une passion tragique à Alexandrie, au temps des Ptolémée...

	« Elle marcha très lentement par la chambre, les mains croisées autour de la nuque, toute à la volupté d’appliquer sur les dalles ses pieds nus où la sueur se glaçait. Puis elle entra dans son bain. Se regarder à travers l’eau était pour elle une jouissance. Elle se voyait comme une grande coquille de nacre ouverte sur un rocher. Sa peau devenait unie et parfaite ; les lignes de ses jambes s’allongeaient dans une lumière bleue ; toute sa taille était plus souple ; elle ne reconnaissait plus ses mains. L’aisance de son corps était telle qu’elle se soulevait sur deux doigts, se laissait flotter un peu et retomber mollement sur le marbre sous un remous léger qui heurtait son menton. L’eau pénétrait dans ses oreilles avec l’agacement d’un baiser. » « [...] revivre, par une illusion féconde, au temps où la nudité humaine, la forme la plus parfaite que nous puissions connaître et même concevoir puisque nous la croyons à l’image de Dieu, pouvait se dévoiler sous les traits d’une courtisane sacrée, devant les vingt mille pèlerins qui couvrirent les plages d’Éleusis... »

	Telle est l’invitation de Pierre Louÿs, entre autres. Cette évocation invite le lecteur à découvrir « cet ouvrage signé d’un grand auteur trop méconnu en dépit du succès du roman, encensé par François Coppée au moment de sa sortie. » nous informe Max Obione dans son avant-propos et d’ajouter : « Sexe et tragédie, ces deux ingrédients romanesques indispensables de la littérature, celle qu’on aime. »
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	Le chasseur de primes Karl Gut n’est pas manchot pour draguer, mais pour retenir l’énigmatique Butterface, c’est une autre paire de manches... 

	Je venais de quitter Gulch City, en quatrième vitesse, la glace au cul. Le mec de la donzelle que j’avais sautée cette nuit-là est rentré du boulot avant l’heure du laitier. Je n’ai pas attendu que la trotteuse de ma tocante fasse le tour du cadran, j’ai pris mes cliques et mes claques, pour dire plus court, je me suis cassé à toute blinde. La dernière fois, c’était à Zemy, un faubourg de Tampa. Certes je suis un champion de sauter de fenêtre, à poil, liquette, jean et santiags à la main. Mais comme j’accumule des ans au compteur, arrivera le jour où la raideur de mes articulations me jouera un sale tour de vache. C’est le sort qui attend un queutard invétéré comme moi : ce coup-ci, il a été moins une que je prenne une décharge dans le dos comme un traître à qui on règle son compte.

	Voici réunis les quatre épisodes du feuilleton qui a cartonné l’hiver dernier. Les amateurs de crudités et de beau sexe seront gâtés. La traduction de Max Obione donne du piquant à cette histoire rocambolesque very hot ! 

	 


LA LECTURE PLAISIR

	 

	 

	Romans et nouvelles

	 

	Nos deux collections phare sont Noire sœur et Culissime ; elles sont placées sous les auspices d’Eros et Thanatos, les détonateurs fictionnels les plus performants de tous les temps.

	 

	Noire sœur, des polars et des nouvelles ou romans noirs arpentant les lisières du genre.

	 

	Et aussi des classiques du polar et du roman noir préfacés par des écrivains contemporains, que vous trouverez dans la collection Perle noire.

	 

	Culissime, des romans et nouvelles érotiques à haute teneur en littérature.

	Nous nous faufilerons ensemble dans l’étroit défilé dominé par le libertinérotique et le pornobscène
RÉSERVÉ AUX ADULTES

	 

	Et aussi des classiques de la littérature érotique préfacés par des écrivains contemporains que vous trouverez dans la collection Perle rose.
RÉSERVÉ AUX ADULTES

	 

	-o-

	 

	En savoir plus sur SKA

	http://skaediteur.net 

	 

	TOUS NOS EBOOKS SONT TELECHARGEABLES SUR TOUS LES SITES DES LIBRAIRIES NUMERIQUES DU NET
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